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"»vor8 saint.. Auu« a toujonr« ôlô pour

1 hRliMo dn Canada, mw soiu.'o intariws.ilii.. do -nloes ot
de faveurs .i_tfnalée«. U, unnalos de notre pays en font
foi. Lhvangile jetait ,, peine «es premiers r.ivon^ sur la
Nouvelle- l-rance et d^j„ \os niirarle8 opérés j.ar l'inter-
cpsion de la honne «ainte Ann... faisaient d'une liuml.le
ihapelle de la .ote Heaupré un .entre d'attra.tion reli-
gieuse et uu lieu de pèlerinage .^her aux premi..r. Imhi-
tant» du pays,

Mgr ^|*;^r^aval. premier évèque d.. (^lél,...-, qui se fit
u..m..me 1 humble pèlerin de sainte Anne, témoi^me do

la dévotion que ses ouailles portaient des lors à cette
grande hamte. "Nous le conl.,.s8ons. écrit-il en im7
rien ne nous a aidé plus efficacement à soutenir le poids'de 1» charge pastorale dans cette Eo-lise naissante, qne
la dévotion spéciale que port.mt à sainte Anne tous leshabi ants de ce pays

; dévotion qui. nous l'assurons avec
certitude, les distin-uc de tous les autr.>s peuples "

Vers la même époque, la vénérable Marie de l'incar-
nation écrivait

:
" A sept li.ux de (Québec, il y a unbourg appelé Pe.it-Cap où se trouve une église dédiée à

sainte Anne, et dans laquelle Notre-Seio-n^ur fait degrande merveilles en faveur de cette sainte mère de la
res sainte Vierge. On y voit marcher les parai vtic.u.^s

les aveugles recevoir la vue, et les malades de quelque
maladie que ce soit recouvrer la santé."
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™^^"*!^"^^"t ^eux siècles et demi que c.-s

paroles on ete écrites. Toujours, depuis iors, le san.>
Uiaire de Beaupré a été le rende.-vous des misères hu-maines, et le théâtre le plus é-htant ri > ..- f
*1^M«««.+ ^ lataut des opérationsdn mes

,

toujours nos populations croyantes se sont portées


